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AUTOUR DU PACTE ROSSI1

(1833)

Nous donnons ci-apres deux lettres inedites adressees an

Syndic Jean-Jatjues Rigaud, de Geneve 2, l'une par le Profes-

seur Charles Albnnard et l'autre par le Landammann Emmanuel

De la Harpe, deux Vaudois justement reputes.
Ces lettres expriment l'opinion des deux hommes d'Etat

sur l'acceptation du projet de Pacte, par le Canton de Vaud
en 1833.

Ce projet avait ete presente aux Grands Conseils canto-

naux ä partir de mai 1833. Le Canton de Vaud devait etre

parmi les cantons rejetants, un peu, avouons-le, ä l'etonne-

rnent general. L'opposition venait du fait qu'aucune disposition

n'interdisait aux Cantons voisins le maintien des droits
de consommation sur le vin.

1 11 ne sera peut-etre pas completement inutile de rappeler ici que
le Pacte Rossi etait un projet de Constitution föderale destine ä

succeder au Pacte de 1815 et ä resserrer le lien qui unissait les
cantons. A la suite des transformations apportees aux Constitutions de
la plupart des cantons en 1830 et en 1831 dans un sens tres liberal,
on demanda de divers cotes la revision du Pacte federal. La Diete
chargea une Commission de quinze membres de lui presenter des
propositions. Le canton de Vaud y fut represents par Charles Mon-
nard et le rapporteur fut le celebre jurisconsulte Rossi, depute de
Geneve ä la Diete, d'oü le nom de Pacte Rossi donne au projet qui
donnait aux citoyens la liberte d'etablissement et d'industrie, uni-
fiait les postes, les peages, les monnaies, l'armee, et creait un Con-
seil federal permanent de cinq membres ayant ä sa tete un Land-
ammann de la Suisse. Ce projet fut malheureusement repousse
et abandonne. Son adoption et sa mise en vigueur auraient peut-
etre evite ä notre pays les grandes discordes qui suivirent et la
guerre civile de 1847. (Note de la Red.)

2 Archives Rigaud Correspondance 1833 (22 et 24 juin).
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Lausanne, le 22 juin 1833.

Monsieur,

« Je suppose que vous pensez comine Monsieur Rossi, que
la tranquillite de la Suisse et non-intervention des puissances
dependent de l'acceptation du pacte par 12 Cantons au
moins. A l'interieur, les radicaux poussent au rejet pour ar-
river ä des embarras inextricables et par lä ä la Constituante

federale. C'est le cas chez nous. L'aveuglement d'au-

tres personnes parfaitement loyales et eclairees sur tous les

points, exceptes sur la situation de la Suisse, nous conduit
au meme but. »

« A juger par la marche de notre Commission chargee des

affaires federates, le Grand Conseil ou rejettera le projet de

Pacte ou ne l'acceptera qu'ä certaines conditions absolues ce

qui revient au meme. »

« Vous m'avez dit plusieurs fois, Monsieur, que Geneve

suivrait Pexemple de Vaud. Dans l'etat actuel des choses et

vu les besoins de la Suisse, Geneve devrait nous donner

1'exemple du devouement a la Suisse et ne pas l'attendre de

nous. Cet exemple, joint ä celui de Fribourg, ne serait pas
inefficace. »

« J'ai cru de mon devoir, comme Suisse, de vous informer
de cette situation des affaires. »

« Dieu veuille sauver la Suisse de l'imprevoyance de quelques

Cantons »

« J'espere que Mesdames Rigaud sont en parfaite sante et

que vous voudrez bien etre aupres d'elles l'interprete de mes

hommages respectueux ».

« Agreez, Monsieur, je vous en prie, l'assurance de la

haute consideration et du devouement sans bornes de votre

tres humble serviteur. »

Chs Monnard.



— 318 —

Lausanne, le 24e juin 1833.

« Veuillez recevoir, Monsieur le Syndic, mes sinceres re-
merciements, pour votre aimable attention. »

« Ci-joint vous recevrez un exemplaire du preavis que
notre Conseil d'Etat donne au Grand Conseil. Vous y verrez
nombre de changements, j'en suis fache parce que je doute

beaucoup que nous puissions obtenir ce que nous denian-
dons. II me semble qu'en entrant franchement dans la nou-
velle alliance, nous ferions une beaucoup meilleure oeuvre,

plus utile, pour notre Canton, pour la Suisse en general,

qu'en cherchant ä gagner quelques points plus ou moins avan-

tageux au risque de voir remettre tout en question. »

« Comme il n'y a pas de probabilite que je retourne en

Diete, je vous prie de vouloir bien me conserver une place

dans votre bon souvenir, et recevoir l'assurance qu'un des

avantages que j'ai retire de mon sejour ä Zurich 3
a ete de

fairq de bonnes connaissances et particulierement celle de la

deputation de votre Canton. »

« Dans toutes les occasions, je serais charme de resserrer
les liens d'amitie et de bon voisinage qui existent entre nos

deux Etats. »

« Je vous prie d'agreer, l'assurance de ma parfaite
consideration. Votre bien devoue. »

El. De la Harpe.

« Je vous remercie de ce que vous me dites d'obligeant

pour mon fils : j'en ai requ hier une exceüente lettre, il ne

vit plus que pour les langues anciennes : nous en ferons,

j'espere un homme utile ä la haute instruction * ».

Gustave DOLT.

3 Pendant la Diete extraordinaire de 1833.

4 II s'agit de Charles-Barthelemy De la Harpe (1812-1890), pro-
fesseur, directeur du College cantonal de Lausanne de 1863 ä 1864.
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